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Enquête sémio-historique autour des 50 ans du 

Manifeste des 343 : 

portraits de femme et formes brèves audiovisuelles 
 
 

Le 5 avril 1971, Le Nouvel Observateur publie une pétition signée par 343 

Françaises « qui ont le courage de signer le manifeste “Je me suis fait avorter” ».  

Alors que l'avortement était encore illégal en France à l'époque, elles 

s’exposent à des poursuites pénales pouvant se solder par l'emprisonnement. 

Le Manifeste des 343 est un appel en faveur de la dépénalisation et de la 

légalisation de l'interruption volontaire de grossesse, une étape cruciale quatre 

ans avant la loi Veil. 

 

Pour les 50 ans du Manifeste des 343, les étudiant.e.s du Master 2 Médias, 

langages et sociétés de l’Institut Français de Presse de l’Université Paris 2 

Panthéon-Assas ont réalisé le portrait de certaines signataires. Croisant un 

travail d’enquête autour de l’héritage de celles qui ont lutté dans les années 

1970 pour la cause des femmes et d’une réflexion sur les formes brèves 

audiovisuelles, la proposition est de produire une vidéo brève par groupe 

autour de cette période charnière de l’histoire des luttes pour les droits des 

femmes.  

 

 

 

 
 

 
                                                                                                                                   
 

 

 

 

 

 

 

Cours méthodologique Analyse des discours et des dispositifs médiatiques et 

culturels, avec Lucie Alexis 

 

Cours méthodologique Communication, genre et politique, avec Claire 

Blandin 

 

Atelier valorisation en ligne et montage vidéo, avec Camille Renard 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Monique Wittig, de Charybde en Scylla 

Par Chloé Muller, Guillaume Vincent, Victoria Simonet, Malo Artur, 

Claire Le Goff 
 

 

 

Monique Wittig est un(e) écrivain(e), philosophe, militante féministe et 

théoricienne du lesbianisme politique. Il s’agit de l’une des signataires du 

Manifeste des 343.  

 

Pourquoi elle ?  

Son profil de féministe lesbienne nous semblait intéressant, puisqu’il nous donne 

l’opportunité de questionner l’apparente uniformité du féminisme de la 

seconde vague, porté notamment par le Mouvement de libération des 

femmes. Ce que nous souhaitions mettre en image et en mots, c’est une 

histoire du féminisme qui est laissée dans l’ombre, et qui rejaillit à la lumière de 

l’odyssée de Monique Wittig. Nous racontons une épopée : celle d’un esprit 

voguant d’un mouvement militant à un autre, constamment repoussé dans les 

hautes mers de la non-conformité, celle d’une écrivaine dont la complexité de 

l’écriture suscitait les courants froids de l’incompréhension.  

 

Les aventures de Monique Wittig nous permettent de comprendre les 

mouvements militants dans toutes leurs complexités, dans toutes leurs 

diversités. Si le féminisme français a été une force émancipatrice, il a aussi été 

source de frustrations, un terrain de luttes théoriques et idéologiques internes. 

Sans remettre en question les apports bénéfiques de ces mouvements militants 

féministes et homosexuels de la seconde vague, il convient de ne pas oublier 

les conflits, les déceptions et les rejets.  

 

Motivation 

Le Manifeste des 343 est une illustration du courage dont les femmes ont dû 

faire preuve, et qu’elles doivent toujours mobiliser, pour se faire entendre. Car 

n’oublions pas que la loi de 1920 rendait tout avortement illégal et condamnait 

la propagande anticonceptionnelle. Signer de son nom le Manifeste était un 

risque qu’elles ont choisi de prendre, et cela est profondément inspirant. Le 

poids du combat politique était plus fort que la peur du rejet, de la 

condamnation. Et c’est aussi cela qui nous a donné envie de faire honneur à 

Monique Wittig. Cette dernière refusait de s’enfermer dans les cases du 

conformisme, préférant le rejet si cela lui permettait de rester fidèle à ses idées.  

  

Source d'inspiration  

Les épopées homériques et l’esthétique des céramiques grecques nous ont 

profondément inspirés. Nous souhaitions nous rapprocher du ton et de la 

narration des documentaires historiques comme La Grande Histoire des 

Féministes de Mathilde Damoisel.  

 



 

 

 

Écriture du portrait 

Nous avons opté pour une narration séquencée en filant la métaphore de 

l’Odyssée : chaque « épreuve » de la vie de Monique Wittig est racontée au 

prisme d’un lieu, d’une entité antagoniste qui la conduit à changer de cap 

dans son parcours. Nous souhaitions raconter un récit à la manière d’un 

documentaire historique, tout en jouant sur des codes ludiques, notamment 

portés par le caractère mythique de ce voyage.  

 

Matériaux  

D’une part, nous avons utilisé des extraits d’entretiens effectués avec Ilana 

Eloit, Dominique Samson et Eva Feole. Par ailleurs, nous avons mobilisé des 

documents d’archives (photographies, extraits de presse). Pour la narration et 

l’habillage, nous avons réalisé des animations et des illustrations. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Hélène de Beauvoir, Claudine Monteil, 

« C’était une histoire d’amour » 

Par Albane Vallot, Julia Wolnowicz, Marceau Vassy, Lucas Adams 
 

 

 

La relation d’amitié entre Claudine Monteil et Hélène de Beauvoir, toutes deux 

signataires du Manifeste, l’une à vingt ans et l’autre à soixante-deux ans. 

 

Pourquoi elle(s) ? 

Hélène de Beauvoir, artiste peintre, signataire du Manifeste des 343, reste la 

sœur méconnue de Simone de Beauvoir. Elle a exposé dès 1936 et a laissé 

derrière elle un travail prolifique qui compte plus de 3000 œuvres. Ses toiles 

témoignent d’un fort engagement pour la cause des femmes (paysannes au 

Portugal, ouvrières en Italie, femmes du Maroc, des tableaux engagés comme 

Un homme livre une femme aux bêtes, La chasse aux sorcières est toujours 

ouverte…). Outre son travail d’artiste, elle milite pour la cause des femmes en 

apportant son soutien au Planning familial dès les années 1960, en signant le 

Manifeste des 343, en participant à la création de la Fondation SOS Femmes-

Solidarité Centre Flora Tristan à Strasbourg dont elle fut présidente, en recevant 

les dimanches dans sa maison les femmes victimes de violences conjugales.  

 

Claudine Monteil, alors la plus jeune signataire du Manifeste (sous le nom de 

Claudine Serre), fut une amie très proche d’Hélène de Beauvoir. Ancienne 

diplomate, historienne, elle décrit dans son ouvrage Les Soeurs Beauvoir, les 

liens uniques qui les unirent. Après avoir envisagé de la contacter en tant que 

spécialiste pour éclairer le parcours d’Hélène de Beauvoir, il nous a semblé plus 

riche de raconter le parcours commun de ces deux femmes, et d’esquisser les 

contours de leur indéfectible amitié, qui trouve ses racines dans un 

engagement pour les femmes. À travers les anecdotes et les souvenirs de 

Claudine Monteil, c’est le portrait en clair-obscur d’une époque qui se dessine. 

 

Motivation 

Le Manifeste des 343 pose la première pierre d’un combat pour la libération 

du corps des femmes, combat qui se poursuit encore aujourd’hui. Les questions 

liées au droit et à l’accès à l’avortement restent particulièrement marquées 

dans l’actualité – que ce soit dans des pays où ces droits sont menacés ou en 

France – avec le débat récent de prolongation du délai légal de douze à 

quatorze semaines. 

 

Mais plus encore que ces considérations somme toute générales, c’est 

l’importance de la transmission par nos aînées de ce qui fut pour elles leur 

combat. Par devoir de mémoire, mais aussi pour rendre tout le mérite à ces 

femmes qui marquèrent leur génération d’une pierre blanche, il nous semble 

essentiel de leur donner la parole, et de maintenir entre les générations ce lien 

étroit, qui en d’autre temps permit à des collaborations, et parfois à de belles  



 

 

 

amitiés, de naître. Cette vidéo est donc l’occasion d’un modeste hommage, 

mais aussi d’une rencontre avec Claudine Monteil, qui est la preuve vivante 

que l’âge n’est qu’une affaire de chiffres sur une carte d’identité, et que l’âge 

véritable reste celui du cœur. 

  

Source d'inspiration 

Nous nous sommes inspirés des vidéos Culture Prime. 

 

Écriture du portrait 

Il nous a semblé plus pertinent, étant donné le peu d’archives dont nous 

disposions, de privilégier une écriture plus documentaire, en filmant notre 

conversation avec Claudine Monteil. Nous avons de plus utilisé ses archives 

personnelles à l’image, afin qu’elle puisse les commenter. Elle est le sujet 

principal de ce petit film, et sa présence en constitue la colonne vertébrale.  

 

Matériaux  

Nous avons interviewé Claudine Monteil à son domicile. Nous avons 

également filmé les différentes œuvres d’Hélène de Beauvoir présentes chez 

elle. Certaines images (libres de droit) d’Hélène de Beauvoir pourront 

également intervenir.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Irène engagée, Irène de beauté 

Par Pauline Coclin, Dorian Grelier, Cléophée Hamami, Laure 

Marlot, Cassandre Rossitto 
 

 

 

Irène Tunc fut Miss France 1954. Très vite, elle a troqué sa couronne pour 

poursuivre une carrière d’actrice en Italie, puis en France. En 1971, elle signe le 

Manifeste avant de mourir tragiquement dans un accident de voiture un an 

plus tard, sans s’être vraiment exprimée sur son engagement. 

 

Pourquoi elle ? 

Irène est un personnage dont la célébrité relative et l’engagement féministe 

sommaire ont éveillé notre curiosité. De fait, nous souhaitions mettre en lumière 

une signataire du Manifeste des 343 peu connue des médias et du cercle 

engagé. Son parcours nous a semblé correspondre à un tel profil. Née à Lyon 

en 1934, elle avorte dans le plus grand des silences à l’âge de 16 ans. Connue 

dans la région comme mannequin, elle est élue Miss Côte d’Azur en 1953. Elle 

se rend à Paris en 1953 et remporte le titre de Miss France 1954, un moyen 

d’émancipation. Durant son année de règne, elle entame une carrière 

d’actrice dans des seconds rôles en Italie. Elle enchaîne avec le tournage de 

films et de téléfilms français avant d’épouser le réalisateur belge Ivan Govar 

en 1958. 

 

En secondes noces, elle se marie au réalisateur Alain Cavalier et interprète, 

entre autres, le rôle de Diane dans son film La Chamade en 1968. Un an 

auparavant, son scénario, adapté par Télé France Films pour l’ORTF et réalisé 

par Léonard Keigel, est diffusé sur la deuxième chaîne. En 1971, son nom 

apparaît sur la liste des signataires du Manifeste publié par Le Nouvel 

Observateur. Elle meurt un an après, en 1972, des suites d’un accident de la 

route.  

 

Tout au long de sa courte vie, son image de pin-up l’aura poursuivie. Une 

image a priori opposée à celle d’une féministe engagée. L’exploration de 

cette dichotomie nous a semblé imparable. Peut-on être Miss France et 

féministe ? Quel est la place du rapport au corps, qu’il soit esthétique ou 

médical, dans les luttes des femmes pour leurs droits ? 

 

Motivation 

L’expérience d’Irène Tunc parle-t-elle aux jeunes générations ? La lutte pour la 

légalisation de l’avortement est un des combats clés de la deuxième vague 

du féminisme représentant un héritage énorme pour notre génération. Ces 

femmes ont non seulement risqué des sanctions en justice pour affirmer leur 

engagement, elles ont aussi utilisé un nouveau support de mobilisation avec 

une ampleur particulièrement importante pour un sujet aussi tabou à l’époque. 

Aussi, en tant que futur.e.s professionnel.le.s des médias, étudier ce Manifeste  



 

 

 

est une inspiration révélatrice de l’impact que peut prendre le bon 

assemblage de mots sur une société entière et son progrès social, pour peu 

qu’ils soient diffusés dans un contexte propice à la réflexion. 

 

Source d'inspiration 

Il est question d’une courte vidéo de type France TV Slash à destination d’un 

public jeune. Il s’agit d’un docu-fiction dans lequel nous mettrons en scène la 

parole de jeunes femmes interrogées dans le cadre d’un micro-trottoir à travers 

la reconstitution de la biographie d’Irène Tunc. 

 

Matériaux 

Nous avons réalisé un micro-trottoir auprès de jeunes femmes (de 13 à 21 ans) 

afin de les questionner sur les problématiques actuelles du féminisme et du 

rapport au corps. Nous souhaitons également mobiliser des photos libres de 

droits d’Irène Tunc, ainsi que des images d’archives (toujours libres droits). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Cathy Bernheim, une vie en luttes 

Par Cinthia Atin, Apolline Coëffet, Adrien Dryll, Swan Dufour, 

Samy-Vicente Lacerda 

 
 

 

La notoriété de Cathy Bernheim est mesurée dès lors que l’on s’écarte des 

cercles militants et littéraires. Cathy Bernheim a vécu (et continue de vivre) une 

existence hors du commun rythmée par des luttes importantes de l’histoire du 

féminisme français. En plus de sa participation au Manifeste des 343, elle a 

également participé à l’acte fondateur du Mouvement de libération des 

femmes, le 26 août 1970, a été membre des Gouines Rouges et à l’initiative de 

la rubrique du « Sexisme Ordinaire » dans Les Temps Modernes. Adepte selon 

ses mots des « communications chocs », elle s’est peu à peu retirée du 

militantisme traditionnel pour se consacrer à sa passion, la littérature. Ainsi les 

luttes qui ont ponctué sa vie sont-elles aussi plurielles que son œuvre littéraire. 

Même si le Manifeste constitue un moment important de sa vie, elle ne saurait 

être résumée à cet événement. C’est donc en ce sens que nous prendrons le 

Manifeste comme point de départ pour ensuite poursuivre sur d’autres luttes 

ayant marqué la vie de femme engagée de Cathy Bernheim.  

 

Motivation 

En ouvrant la voie au droit à l’avortement, ce Manifeste s’est ancré dans 

l’histoire qui est aujourd’hui la nôtre. Les combats qui ont suivi ainsi que les luttes 

actuelles s’inscrivent dans ce lignage. À l’heure où ce droit est menacé dans 

divers endroits du monde, il nous semblait important de rendre hommage à 

une signataire qui a contribué, à sa manière, à faire évoluer les mœurs et 

mentalités. 

 

Inspiration 

Pour mener à bien ce projet, nous nous sommes inspirés du concept des vidéos 

diffusées sur la chaîne YouTube du magazine américain Vogue dans lesquelles 

sont retracées les vies de célébrités à travers les looks qu’elles ont adoptés au 

gré des époques. Nous avons adapté ce schéma afin d’aborder l’histoire de 

Cathy Bernheim non pas au regard de ses looks, mais des luttes qu’elle a 

menées. Il s’agit donc ici d’un parcours en images de la vie de la portrayée. À 

chaque visuel, Cathy Bernheim est invitée à réagir et à nous expliquer ce que 

lui évoque la photographie ; l’idée étant qu’elle se raconte elle-même. 

 

Écriture du portrait 

Nous privilégions une écriture à la fois documentaire et journalistique. 

Documentaire, puisque notre production reposera sur une diversité de 

ressources, qui nous permettront de restituer des moments de la vie de Cathy 

Bernheim, de retracer son parcours. Les différents matériaux représentés 

offriront aux spectateurs une immersion intime et contextualisée de la vie de  

 



 

 

 

Cathy Bernheim au prisme de ses différentes luttes. La démarche 

documentaire s’affirme également dans le fait de ne pas apporter d’autres 

regards que celui de Cathy Bernheim sur sa propre vie.  

 

Journalistique, car notre approche vis-à-vis de la portrayée s’inscrit, d’une 

certaine manière, dans le genre du reportage : recueillir le témoignage direct 

de Cathy Bernheim. À travers l’expérience relatée par cette dernière, le 

spectateur pourra ainsi mieux comprendre qui est Cathy Bernheim. 

 

Matériaux 

Nous effectuerons une interview par Zoom de Cathy Bernheim et 

l’agrémenterons d’archives à la fois visuelles et textuelles. Nous avons 

effectivement eu la chance d’avoir accès à certaines des ressources 

personnelles de notre interviewée et nous mobiliserons également des 

documents tels que des articles, des tracts et des photographies. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Chers haters de Brigitte Fontaine... 

Par Lucile Bonnin, Déborah Douté, Mathilde Jonin, Lina Bensafi, 

Alicia Martin Reguera, Francesca Sabben 
 

 

 

Brigitte Fontaine, chanteuse irrévérencieuse de variété française. 

 

Pourquoi elle ? 

Contrairement à la plupart des noms connus et reconnus parmi les signataires 

du Manifeste des 343, Brigitte Fontaine se fait reconnaître pour ce qu’elle a 

chanté, et assez peu pour son engagement féministe, aussi parce qu’elle 

s’inscrit en marge de celui-ci. Et pourtant, elle a tout d’une féministe engagée, 

et parfois même avant-gardiste. Elle dénonce très tôt dans ses chansons le 

patriarcat, parle d’avortements ou encore de Simone de Beauvoir.  

 

En 1971, elle signe le Manifeste sans pour autant s’engager dans le militantisme 

de la seconde vague, et sans non plus se rattacher à aucun collectif ou 

association. Elle fait son parcours indépendamment tout en mettant parfois 

des distances avec le mouvement féministe. Pourtant, elle s’inscrit totalement 

dans les courants de la deuxième et troisième vague : elle est passée du 

collectif du Manifeste, à l’intime de son témoignage (son viol et ses multiples 

avortements) dans une ère post Metoo. Le caractère féministe de Brigitte 

Fontaine est souvent dissimulé derrière l’image excentrique et fantasque 

qu’elle s’est construit, et ce qu’on dit d’elle, notamment sur sa folie. Nous 

souhaitions rendre hommage à cette femme forte, engagée et militante à sa 

manière.  

 

Motivation 

En découvrant les commentaires haineux face au témoignage de Brigitte 

Fontaine, il nous semblait nécessaire de faire un rappel historique de cette 

période significative pour le droit des femmes à disposer de leurs corps. 

 

La commémoration du Manifeste est l’occasion de rappeler l’importance 

prépondérante que la légalisation de l’IVG a eu dans l’histoire des luttes 

féministes.  

 

Nous souhaitons réaliser un véritable travail de mémoire sur cette période et 

notamment sur les conditions dans lesquelles les femmes avortaient ou 

pouvaient avoir accès à la contraception, tout en rappelant que nous ne 

devons pas nous reposer sur ces acquis. 

 

Inspiration 

Nous nous inspirons des formats audiovisuels suivants : les formats réponses aux 

haters des Youtubeurs, les vidéos brèves de France Culture qui décryptent un  



 

 

 

contexte historique avec un expert, et un ton pop culture des vidéos brèves 

d’Arte telle que « Tout est vrai (ou presque) ». 

 

Écriture du portrait 

En 2019, Brigitte Fontaine a témoigné des raisons qui l’ont poussée à signer le 

Manifeste en 1971. Elle a été victime de plusieurs avortements, dont un qui a 

failli lui prendre sa vie, et un autre, où le soignant l’a violée. En 2019 encore, en 

dessous d’un article du Figaro, on remarque des commentaires haineux, 

ignorants, sexistes sur cette femme, sur cette période, et surtout sur les enjeux 

de cette époque pour une femme. Brigitte Fontaine toute sa vie, à travers ses 

interviews, ses chansons, et ses déclarations, a témoigné de ses opinions et de 

ses engagements, même si son personnage excentrique et parfois en marge 

pouvait dire le contraire. Nous souhaitons ainsi répondre aux haineux en 

dessous de l’article en reprenant le ton que Brigitte Fontaine a parfois 

emprunté pendant sa carrière. 

 

Nous reviendrons sur des points biographiques mais également historiques de 

recontextualisation de l’époque afin de faire les liens avec les commentaires 

d’aujourd’hui grâce à l’interview de Bibia Pavard, historienne du féminisme et 

du genre. Nous choisissons ainsi le personnage de Brigitte Fontaine pour rétablir 

tout ce que nous ne savons plus sur cette époque.  

 

Matériaux 

Des textes des chansons de Brigitte Fontaine, ses ouvrages, des affiches de ses 

concerts. Les commentaires sous l’article du Figaro à propos de son 

avortement et des citations de Brigitte Fontaine, des archives de la 

bibliothèque Marguerite Durand. Une interview filmée de Bibia Pavard, 

historienne du féminisme. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 

 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


